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La» plus hauts sommets de ce massif 
montagneux sont occupes par l'une de 
nos colonnes. 

» Cette action renverse complètement 
las proleu de l'ennemi. Celui-ci a subi 
4k» lourdes partes, et son offensive se 
résume à une avance locale à Rigoitia. 
Etalement, nos troupes situées au sud 
de l'attaque ennemie, ont écrasé face à 
Urrumendi. -les forces ennemies, qui ont 
été engagées dans cinq fortes attaques. 
Las pertes des factieux s'élèvent à plus 
de mille, hommes » 

Les pertes des républicains 
sont extrêmement faibles 

Bilbao. 11 . — D'un des envoyés spé­
cial» de l'Agence Havas : Pour s'em­
parer des plus hautes cimes du Mont 
floUube. les troupes républicaines ont dû 
remonter six kilomètres de terram 
abrupt très boise, représentant une dif­
férence de niveau de 650 mètres, avec 
leur point de départ. 
. Les insurgés tenaient a la prise du 

Sollube parce que ce massif domine la 
vallée de Mungiua. 

Les pertes éprouvées par les républi­
cains lors de la reprise du Sollube ont 
été extrêmement faibles par rapport aux 
difficultés rencontrées : trente tués et 
trou cents blesses 

Cinq raids des avions insurgés 
sur Bilbao et sa banlieue 

Bilbao. 11 — L'aviation insurgée a 
effectue hier cinq raids sur Bilbao et sa 
hanlieu^BLes appareils sont descendus 
très prgspru sol. Le point qui a eu le plus 
à souffrir de leur action a été Las Are-
nas. A Algora. plusieurs bombes sont 
tombées sur un couvent. Un religieux a 
eie tue et huit autres blesses. Des fem­
mes, des enfants et des vieillards comp­
tent parmi les victimes de ces bombar­
dements 

Attaques des milices basques 
près de Durango 

Durango. 11 — Les miliciens basques 
ont tente, hier soir, une attaque contre 
les lignes nationalistes passant a l'ouest 
de l'embranchement de la route de Men-
data avec la route de Durango à Gucr-
r.ica. Les lignes se trouvent, à cet en­
droit, à plus de 1 500 mètres, les unes 
des autres. 

Les miliciens durent francnir deux 
vallonnements mais parvenus au der­
nier, ils se trouvèrent sous les feux na­
tionalistes et pris en même temps sous 
les torpilles à ailettes et sous le tir des 
mortiers. Ils durent se replier sur leurs 
positions, abandonnant sur le terrain un 
grand nombre de morts et de blessés, 
dont les nationalistes s'emparèrent, ainsi 
que de quatre mitrailleuses lourdes. 

Les miliciens basques attaquèrent de 
nouveau plus au sud en direction d'un 
vallonnement menant a la route de Du­
rango à Guernica. L'attaque fut arrêtée 
par les bagarres de l'artillerie. 

Le matériel pris est considérable. 
Toute la Journée, les avions nationa­

listes, maigre la mauvaise visibilité, ont 
bombarde les arrières de l'adversaire, qui 
semble avoir commencé un mouvement 
de repli sur la ligne de résistance. 

Les côtes 309 et 333 occupées 
par les républicains près d'ibarruri 

Madrid. 11. — Aux alentours d'ibar­
ruri, dans la direction de Durango. après 
une préparation intense de laviation, 
qui a survolé les lignes républicaines, 
les troupes de Franco ont attaqué en 
masse. Les républicains, bien fortifies 
dans cette région, ont soutenu le choc, 
maigre la préparation de l'aviation et de 
I artillerie adverses Dans la matinée, les 
gouvernementaux ont occupé les côtes 
309 et 333. Ils maintiennent dans ce sec­
teur, les positions stratégiques où ils se 
sont retranches. 

Violente action déclenchée 
à la Casa del Campo 

Madnd, 11 — Depuis cinq heures du 
matin, un violent duel d'artillerie s'est 
déclenché sur le front. On croit à une 
action du côte de la Casa del Campo et 
de la côte des Perdrix. 

A 10 h. 15. on entendait le bruit des 
moteurs des avions de chasse républi­
cains gagnant le front : des avions de 
bombardement sont passes ensuite ; peu 
après on a entendu de sourdes explo­
sions. 

Les canons de gros calibre tonnent 
sans arrêt. Des obus sont tombés dans 
le centre de la ville, causant des dégâts 
aux maisons et remplissant de débris de 
pierres les petites rues On ne connaît 

Fas encore le nombre des victimes, ni 
importance des dégâts. 

La destruction d'un pont isole 
les insurgés de la Cité Universitaire 

Madrid. 11 — Les républicains, après 
un bombardement intense, ont fait sau­
ter un pont, permettant aux insurgés de 
communiquer avec leurs forces de la 
Cite Universitaire Le front est devenu 
aussitôt très nerveux. Le centre de la 
capitale a été de nouveaux très éprouvé 
par le bombardement dès ennemis Vers 
II h di matin tout se calma 

4 0 morts et 150 blessés 

par le bombardement à Madrid 
Madrid. 11. — Le bilan du bombarde­

ment de ce matin, par les nationalistes, 
est de 40 morts et plus de 150 blessés. 
C'est 1 un des plus forts enregistrés Jus­
qu'ici. Les rues sont désertes, on remar­
que partout des dégâts d explosions. 

Le Communiqué de Salamanque 
Salamanque. 11. — Communiqué offi­

ciel du grand quartier général. Situa­
tion à 30 heures : 

Armées du Nord, front de Biscaye : 
Après avoir vaincu la résistance de 
l'ennemi dans la zone montagneuse du 
sud du Sollube. la brillante avance de 
nos troupes a continué. Nous avons oc­
cupé Santa Cruz de Rigoitta. les hau­
teurs au sud-ouest et au nord-ouest de 
ce village, ainsi que celles situées au 
nord de Btscarriz. le village de Rlgoitla 
a été incendié par les rouges, comme 
l'ont été Durango. Eibar et Guernica. 

Î
irlncipalement les propriétés des famil-
ea les plus en vue. L'ennemi a subi de 

grosses pertes II a abandonné plus de 
900 morts, un abondant matériel de 
guerre et des armes. Nous avons fait 
147 prisonniers. 

Cne tentative d'attaque ennemie, face 
à Amorebieta. a été repoussée. De nom­
breux morts sont restés sur le terrain. 
Au nord de Sollube, les forces légion­
naires ont avancé au delà du village de 
Basigo de Baquio 

Front de Santander : Le secteur de 
Brtcia est toujours préféré par les rou­
ges pour leurs attaques. Une tentative 
d attaque a Cilleruelo de Bricia, a été 
repoussée avec de grandes pertes pour 
les attaquants. 

Front de Madrid : Dans le secteur de 
Tolède, au sud du Tage. et sans doute 
pour légitimer les fausses nouvelles 
contenues dans leurs communiqués ré­
cents, les rouges ont déclenché, à 7 heu­
res du matin, une forte attaque contre 
noa positions conquises ces jours der­
niers. Cette attaque était appuyée par 
l'artillerie et des chars d'assaut. Malgré 
le matériel accumule, les violents feux 
d'artillerie et la masse Importante des 
troupes lancées contre nos lignes, l'of­
fensive a été brisée net avec de lour­
de» pertes pour les gouvernementaux. 
I<es prisonniers assurent que les pertes 
de ceux-ci dépassent 3.000 

A 1S heures, le combat était terminé 
par la retraite désordonnée des muges, 
poursuivis par nos troupes. 

pana le secteur de t Escurial une au­
tre attaque a été également repousses 
et nota avons pu observer un impor­
tant mouvement d'ambulances qui ra-

AVANT 
LE COURONNEMENT 
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Le c Daily Telegraph », egalemeii 
conservateur, accuse aussi les extrémis­
tes politiques : « Le parti communiste 
cherche, comme de coutume, à tirer pro­
fit d'une dispute industrielle ». écrit-il 
Et le Journal voit dans la décision d'hier 
« une défaite de la raison ». 

e c Daily Herald », lui, veut consi­
dérer la question d'un point de vue beau­
coup plus général c c Le socialisme est 

mouvement, écrit-il. Les questions 
posées par les revendications des em­
ployés d'autobus et des mineurs sont 
sérieuses en elles-mêmes. Mais, ce qui 
est plus important encore, elles sont 
symptomatiques de la tension qui mar­
que les négociations entra patrons et 
ouvriers. 

» Le vote des employés d'autobus de 
Londres est éloquent : car les hommes 
ne votent pas avec une telle solidarité 
sans avoir de bonnes raisons. l>a nation 
se trouve au début d'une période où les 
ouvriers syndiqués vont se montrer de 
plus en plus déterminés â obtenir plus 
de sécurité et de meilleures conditions 
de travail. » 

4.000 OUVRIERS ET EMPLOYES 
DU VÊTEMENT A DUBLIN 
ONT CESSÉ LE TRAVAIL 

Dublin. 11. — Près de 4.000 ouvrie-s 
employés dans les fabriques de vête­
ments de Dublin ont cessé le travail ce 
matin, les négociations qui se poursui­
vaient entre l'Association des fabricants 
irlandais de vêtements en gos et les 
groupes des maisons de commerce au dé­
tail, n'ayant pas abouti. 

Entre temps, la grève des 10.000 ou­
vriers en bâtiment, qui a commencé le 
1er avril se poursuit. 

LA RÉCEPTION 
des personnalités 

par le speaker de la 
Chambre des Communes 

Londres. 11. — C'est une foulé élégante 
mais qui méritait cependant le nom de 
cohue, qui a envahi, hier soir, le palais 
de Westminster pour la réception que le 
speaker de la Chambre des Communes, 
et Mrs Fitzroy donnaient en l'honneur 
des invités au banquet de Buckingham-
Palace et de nombreuses autres persou 
nalités venues à Londres pour le couron­
nement 

Prés de trots mille personnes avalent 
répondu à l'invitation, et les couloirs de 
Westminster furent bientôt si obstrués 
qu'il était impossible d'avancer ou de 
reculer. Certains couloirs se sont trouvés 
ainsi t embouteillés » pendant près de 
deux heures. Et selon la description d'un 
Invité. « on se serait cru dans le Métro­
politain avec la grève des autobus ». 

Parmi les invités du speaker se trou­
vaient le duc et la duchesse de Qlou-
cester. le duc et la duchesse de Kent, la 
princesse royale, la princesse Juliana de 
Hollande et le prince Bernard. 

La princesse de Hollande et son mari 
se trouvèrent pris au milieu d'un re­
mous de la foule et furent séparés. Ce 
n'est qu'à grand'peine que la princesse 
royale d'Angleterre et le comte d'Harc-
wood purent entrer dans la résidence du 
speaker, cependant que les huissiers 
criaient : < Place pour Son Altesse 
Royale 1 ». 

Très nombreux furent ceux qui ne 
purent assister à la réception et qui se 
perdirent en essayant de trouver un che­
min dans les longs corridors de West­
minster. 

Au dehors, une foule compacte et 
Joveuse commentait le succès de la ré­
ception du speaker et cherchait à recon­
naître les invités qu'elle nommait à 
haute voix. Rarement, le vieux palais, 
dont certaines parties remontent au Xle 
siècle, avait été le théâtre d'une te'le 
fête. 

o 

Un défilé sous la pluie 
Londres. 11. — Ce matin, sous une 

pluie battante s'est déroulée la répéti­
tion du défilé militaire pour le couron­
nement. 

o 

Déjeuner impérial 
Londres, 11. — Les premiers ministres 

des Dominions et les principaux repré­
sentants de l'Inde et de l'Empire, ont 
été aujourd'hui les hôtes à déjeuner 
des souverains, d'autre part, en raison 
du mauvais temps, on a du supprimer 
cet après-midi la garden party de Mrs 
Baldwin et Premier Ministre. 

« Je veux faire progresser 
la cause de l'accord 
anglo-allemand... » 

...a déclaré à M. Hitler 
Sir Neville Henderson, 

en lui présentant 
ses lettres de créance 

Berlin, 11, «• Le Fuhrer Chancelier 
a reçu ce matin Sir Neville Henderson, 
ambassadeur de Grande Bretagne qui 
lui a remis ses lettres de créance et 
les lettres de rappel de son prédécesseur. 
Sir Eric Phipps nomme ambassadeur à 
Paris. 

Sir Henderson a prononcé son allocu­
tion en • anglais, il a dit notamment 
«Ce n'est pas seulement une formalité, 
lorsque je déclare que parmi ce peuple 
allemand, grand et apparenté. Je com­
mence avec la ferme intention d'em­
ployer toutes mes forces à faire pro­
gresser la cause de l'accord anglo-alle­
mand :tel est le désir de Sa Majesté, 
du Gouvernement et de tout le peuple 
britannique. » 

Le Fuhrer a répondu en allemand, 
qu'il enregistrait volontiers cette pro­
messe, de resserrer l'accord germano-
anglais, il a conclu en promettant à 
l'ambassadeur de l'aider personnelle­
ment. Sir Henderson a ensuite présenté 
ses collaborateurs & M. Hitler. 

700 KILOS DE FRAISES 
DE FRANCE ENVOYÉES 
POUR LES BANQUETS 

Le Bourget. 11. — Un avion spécial 
bimoteur anglais, piloté par Brent. s'est 
envolé au début de cet après-midi, avec 
700 kilos de fraises en caissettes, pour 
les banquets qui seront donnés à l'occa­
sion des fêtes du couronnement de 
Londres 

UNE GRAVE AFFAIRE 
de faux timbres-poste 

Une perquisition a été opérée 
et deux arrestations 
ont été effectuées 

Paris. 11. — Il y a une quinzaine de 
Jours, un philatéliste niçois constatait 
qu'il était en possession d'un faux tim­
bre poste de 0 fr. 50 de l'Exposition 1937. 
qu'il avait acheté à Paris. On sait que 
pour cette catégorie de timbres l'admi­
nistration des postes avait cessé de faire 
imprimer il y a environ trois mois. L'ad­
ministration des P. T. T. avisa le Par­
quet de la Seine qui chargea M. Schnos-
decker. Juge d'instruction, d'ouvrir une 
enquête, lequel à son tour chargea la 
police Judiciaire de rechercher le ou les 
malfaiteurs 

Premiers interrogatoires 
L'inspecteur Valentini après de patien­

tes recherches établit que le timbre avait 
été vendu par un certain Henri PU. bu­
raliste d'une recette auxiliaire de Paris. 
50 ans. né & Etais (Yonne) et demeurant 
9, rue Victor-Hugo à Viroflay. 

Arrêté, il déclara qu'il avait acheté le 
timbre à un nommé André Wautier, 
47 ans. né à Dametal (Seine-Inférieure) 
et qui autrefois tenait une recette auxi­
liaire dans le quartier de la gare 
Saint-Lazare. Arrêté à son tour, ce der­
nier fut conduit au quai des Orfèvres et 
les deux individus furent interrogés par 
M. Noches, commissaire â la police judi­
ciaire, les explications qu'ils fournirent 
furent Jugées insuffisantes. 

Finalement. Sautler déclara qu'il les 
avait revendus â PU moyennant une ris­
tourne de 10 %. Pil déclara qu'il n'igno­
rait pas que l'administration des P.T.T. 
n'allouait qu'un pour cent sur la vente 
des timbres et que l'origine de ces vi­
gnettes était irrégulière, mais qu'il ne 
s'était pas aperçu qu'elles étaient faus­
ses. 

10.000 francs de timbres retrouvés 
Une perquisition opérée 78, rue d'An­

jou où Gautien tient un magasin de tim­
bres en caoutchouc et à son domicile. 
43, rue Jules-Ferry à Corneilles-en-Pari-
sis. par M. Roches, commissaire spécial, 
et M. Yvonne:, commissaire à la brigade 
mobUe, a permis de retrouver 10.000 fr. 
de timbres divers qui seront soumis à 
un examen. Sautler et PU ont été en­
voyés au dépôt. 

LE CONFLIT DU CINÉ 
AUX ÉTATS-UNIS 

SEMBLE PRENDRE 
D'ÉNORMES 

PROPORTIONS 

« Noos pouvons avoir deux millions 
de syndicalistes en service avant 
dix jours », a déclaré le président 

des techniciens de l'écran 
Hollywood. 11. — M. Charles Lessing, 

président de la fédération des techni­
ciens de l'écran a déclaré à la presse, 
qu'il disposerait d'une armée de 340.000 
syndicalistes, qui patrouilleront aux 
abords des cinémas des dix plus impor­
tantes villes des Etats-Unis, avant l'ou­
verture des salles de spectacle, ce soir, 
afin de boycotter les producteurs de 
films qui refusent d'accepter les reven­
dications des fédérations. Il a cité les 
villes de New-York. Chicago, Philadel­
phie, Détroit. Cleveland, Pittsburgh, Bos­
ton, Cincinnati. Mlnneapolis et Saint-
Paul, comme étant celles où ces boy­
cottages deviendront effectifs aujour­
d'hui ; des piquets de grévistes sont 
déjà installés devant les théâtres de 
Los-Angelès et de Hollywood, depuis di­
manche. M. Lessing a ajouté que c si 
les producteurs refusent d'entendre rai­
son, nous étendrons ce boycottage à 
d'autres régions et nous aurons deux 
millions de syndicalistes en service avant 
dix Jours ». 

L'accord serait cependant 
signé d'ici peu 

Au cours de la nuit. M. Lessinp a 
demande l'appui de la Fédération amé­
ricaine du travaU. ainsi que de l'organi­
sation de M. Lewis et du Comité d'orga­
nisation industrielle. 

De son côté. M Kenneth Thompson, 
secrétaire du Syndicat des Artistes, a 
déclaré que l'accord intervenu dimanche 
entre les producteurs et les syndicats, 
serait signé dans le courant de la se­
maine. 

Greta Garbo et Jean Harlow 
inscrits au Syndicat 

Comme tous les artistes doivent main­
tenant appartenir au syndicat pour pou­
voir travailler, il y a eu hier soir cinq 
cents nouvelles inscriptions. Greta Gar­
bo et Jean Harlow qui. Jusqu'à présent. 
s'étaient tenues à l'écart du mouvement 
se trouvent parmi les nouveaux mem­
bres. 

LA CONTREBANDE DANS NOTRE RÉGION 

LA CONDAMNATION 
d'une bande de fraudeurs 

d'armes, à Avesnes 
(SUITE Ot LA PREMIERE PAGE) 

GRÈVE D'OUVRIERS AGRICOLES 
DANS LE GARD 

Nîmes. 11. — Une grève totale a été 
déclenchée à Aimargues par les ouvrier-
agricoles. Les autres corporations font. 
par solidarité, une grève de 24 heures. 
Il n'y a pas eu d'incident. 

Destitution collective 
de fonctionnaires 

en Westphalie 

Il s'agirait d'une affaire 
de malversations portant 

sur des millions 
Berlin. 11. — Tous les fonctionnaires 

principaux de l'organisation, paysanne, 
nationale socialiste, de Westphalie. ont 
été destitués par ordre de M. Walter 
Darré. ministre de l'Agriculture du 
Reich. 

Les motifs de ces destitutions sont 
tenus secrets, le bruit court qu'il s'agi­
rait de malversations de plusieurs mil­
lions : l'émotion est d'autant plus vive 
qu'il y a deux mois, le bourgmestre de 
Dur, de DusselJorf et de hauts fonction­
naires municipaux, avaient été desti­
tués pour malversations graves. 

UN NAVIRE DE GUERRE 
ROUMAIN AU HAVRE 

Le Havre. 11. — Pour la première fols. 
un navire de guerre roumain vient d'en­
trer au Havre. C'est le torpilleur c Ré-
gina Maria » qui, ayant à bord le contre-
amiral Schmidt, va représenter la ma­
rine royale roumaine à la grande revue 
anglaise du couronnement. 

M. MARCHANDEAU 
VA FAIRE ENTENDRE 
LE a CRI D'ALARME 

DES COMMUNES DE FRANCE » 
Reims. 11. — Pour parer au déficit du 

budget de 1937. dû aux dépenses de chô­
mage, aux rappels d'assistance, à l'amé­
lioration apportée à la situation du per­
sonnel et des retraités municipaux et à 
la diminution des recettes, le Conseil 
municipal de Reims, présidé par M. Mar-
chandeau. député, a décidé de contracter 
un emprunt de onze mutions, gagé par 
des centimes additionnels. 

M. Marchandeau a déclaré qu'U ferait 
prochainement entendre à la Chambre 
le cri d'alarme des communes de France 

M. ALF0NS0 COSTA 
EX-PRESIDENT DU CONSEIL 

PORTUGAIS EST MORT 
Fans. 11. — M. Alfonso Costa ex­

président du Conseil du Portugal, est 
décède subitement cette nuit à Paris 

menaient à l'arrière les très nombreux 
blessés au cours de cette opération 

400 réfugiés de Bilbao 
sont arrivés à Baronne 

Bayonne. 11. — Plu» de 400 réfugiés de 
Bilbao. débarqués à Pauillac. sont arrivés 
hier à Bayonne, enfants et vieUlards. 
pour la plupart, ils semblaient avoir subi 
de longues privations 

Le prince Gustave de Parme 
grièvement blessé 

dans les rangs rebelles 
Saint-Sébastien. 11 — Le « Diarwo 

Vasco » annonce que le. prince Gaétan 
de Parme, frère de lex-imperatrice Zita, 
a été grièvement blessé en combattant 
dans les rangs nationalistes. 

DES FILS ÉLECTRIQUES COUPÉS 
AU PAVILLON DES VINS 

DE L'EXPOSITION DE PARIS... 

t Le bruit s'était répandu, ce matin, 
qu'un acte de sabotage avait été com­
mis aux Installations électriques du pa­
villon des vins, à l'Exposition. D'après 
les renseignements recueillis auprès du 
commissariat général. U est exact que 
des fils électriques ont été coupés à ce 
pavillon, mais on se refuse à croire qu'U 
s'agisse d'un acte de sabotage. Il est 
possible, croit-on. que quelqu'un ayant 
constaté que, dans ce pavillon, des lam­
pes étaient restées allumées, sans la 
moindre utilité, ait trouvé ce moyen 
assurément rapide, mais trop rudimen-
talre. de les éteindre, plutôt que de se 
mettre à la recherche d'un commuta­
teur. » 

•sa» 

DES MORTS APRES 
LA GUERRE D'ETHIOPIE 

Rome. 11 — Un communiqué fait 
savoir, que pendant le mois d'avril, un 
officier et une chemise noire ont été 
tués en Afrique Orientale, au cours 
d'opérations de police. Un capitaine et 
un sous-officier, ont succombé aux bles­
sures reçues. Treize officiers, deux sous-
officiers, vingt trois soldats et vingt 
chemises noires, sont morts des suites 
de maladie. 

DES CHEFS-D'ŒUVRE 
de l'Art espagnol 

vont nous être prêtés 
Paris. 11. — Le ministère de l'Educa­

tion nationale communique : 
c Les négociations entreprises sur 

l'Initiative de M. Jean Zay. ministre de 
l'Educatton nationale, entre la direction 
des musées nationaux et la direction du 
musée du Prado, ont abouti. Un contrat 
va être incessamment signé aux termes 
duquel la direction du musée du Prado, 
prête à la direction des musées natio­
naux, ses chefs-d'œuvre de l'art espa­
gnol. Ceux-ci seront prochainement ex­
posés à Paris dans deux salles du Lou­
vre. Cette manifestation témoignera, une 
fois de plus, du sentiment de solidarité 
et de la volonté de coopération, qui ani­
ment les Institutions artistiques euro­
péennes. 

A qui était destiné ce matériel darse 
na! : mitrailleuses, fusils. mitraUlettes. 
cartouches, etc. ? Cela, c'est le grand 
mystère. 

Le fait, c'est l'arrestation de cinq des 
contrebandiers faisant suite à la saisie 
d'un convoi d'armes près de Bavay. 

Une belle brochette 
Un sixième personnage ne figure pas 

dan» la brochette des inculpés qui ont 
pris place au c banc d'infamie ». 

C'est, comme le précisera M. le Rece­
veur des Douanes Carbier, le grand 
directeur de l'organisation, Léonard 
MONIER, de Hlaregnias, un village bel­
ge de la frontière, près de Bavay. 

Monier est un magnat de la contre­
bande, une puissance, un seigneur dans 
la hiérarchie des fraudeurs, n s'est bien 
garde de venir tomber dans les mains 
de la police française. Il a laissé les 
autres, les artisans, faire cette stupidité. 

Les autres, c'est d'abord Jacques PRE­
VOST, l'agent de liaison, le chef de la 
troupe et l'organisateur du « passage ». 
Jacques Prévost, d'origine française, 
demeure lui aussi à Blaragnlea. C'est 
le plus jeune, mais le plus habile, le 
plus audacieux aussi certainement. 

Il y a le destinataire. Fernand BALA-
VOINE. dit « Le Balafré ». qui demeu­
re a Paris. C'est lui qui reçoit la « mar­
chandise ». avec charge de la réexpé­
dier à < qui de droit ». 

Il y a enfin les porteurs et hommes 
de l'escorte : André DHAINE. dit 
« Dédé ». 35 ans. de Blanc-Mesnil. un 
fraudeur notoire, fier de ses exploits. 
Ne se vante-ui pas de c passer une voi­
ture par semaine » dans la région 
d'Ohain. 

Il y a les deux « régionaux ». Maxime 
PIETTE. 38 arts, de Bermerlei et Geor­
ges QUINZIN, 31 ans. de Saint-Vaast. 
deux contrebandiers d'envergure et qui, 
nous dira-t-on « occupent un certain 
rang dans la hiérarchie des fonceurs 
de frontière ». 

Il y a enfin un humble comparse. 
Vital DESGHILAGE. de Blaregnies, un 
spécialiste de la contrebande. 

Une troupe bien aguerrie en somme. 
et bien encadrée et dirigée. 

Où l'on reparle d'un autre 
trafic d'armes 

M. le président Couteaux, qui est 
assisté de MM. les Juges Micholet et 
Larivière. ne fait pas traîner l'interro­
gatoire des inculpés. A quoi bon ? Tous, 
avec cette mentalité spéciale du frau­
deur, nient tout... même l'évidence. 

A les croire, ils sont blancs comme 
neige et on ne devrait les absoudre 
qu'après leur avoir présenté de plates 
excuses. 

Tous — à l'exception de Prévost — 
sont cependant des habitués de la cor­
rectionnelle et n'en sont plus à courir 
après leur première condamnation pour 
fraude. 

Jacques Prévost, lui, a été mêlé à 
une autre affaire de trafic d'armes, celle 
de Chimay dans laquelle ont été impli­
qués les Cambrésiens Douchard. père 
et fils. Sur l'un des fraudeurs alors arrê­
tés par la police belge, Gosseùin, le 
bourgmestre de Barnlssart. on trouva 
une note avec la mention : «Mitrail­
leuses. Prévost ». 

Or. il est établi que les mitrailleuses 
saisies à Bavay font partie du même 
lot que celles découvertes à Chimay. 
Toutes provenaient de Liège ; elles 
étaient vendues par un Industriel, qui 
a été jugé récemment, à un certain 
Thonon et devaient être amenées de ce 
côté de la frontière. 

Tout s'enchaine. 
Un arsenal 

Rappelons brièvement les faits qui se 
déroulèrent le 23 Janvier près de Bavay. 

LA SAISIE 
d'une auto de fraude 
découverte à Willem» 

(SUIT! DE LA PREMIERE PAOI) 

Les fraudeur» firent halte au point 
convenu et le» guetteurs attendirent, 
avant d'intervenir, l'arrivée de l'inévita­
ble voiture. 

Une puissante auto, tous phares allu­
me», ne tarda pas à se montrer. Elle 
pénétra directement dans le champ par 
le pavé dit du c Voleur » et stoppa à 
hauteur des neuf fraudeurs. C'était le 
moment qu'attendaient les douaniers 
pour s'élancer sus aux contrebandiers. 
L'attaque se produisit foudroyante et 
rapide, mais les porteurs prirent la fuite 
abandonnant les sacs. Des engins Sockel 
avaient été placés à bon escient pour 
barrer la route à l'auto. La voiture fonça 
tout de même, franchit les engins, mais 
dut stopper atteinte qu'elle était dan» 
les forces vives du moteur par les poin­
te» du Sockel et par les balles que les 
douaniers tirèrent, sans hésiter. Cinq 
individus, dont le chauffeur de l'auto, 
furent cependant arrêtés tant les doua­
niers mirent d'acharnement à poursuivre 
les fuyards. 

Ce sont des repri» de Justice : VAN-
DENABEELE Marceau, né à Lambersart 
mais sans domicile fixe ; DELAHAUT 
Armand, né à Gosselies (Belgique! et 
demeurant à Mouscron ; LOYCK Henri, 
né à Roubaix et domicilié à Mouscron : 
LABARRE. né à Wierre-Effroy (P.-de-C.) 
et demeurant à Aix-Noulette. et enfin 
EVRARD Charles, né à Dieppe et sans 
domicile fixe. 

Les capitaines Protln (Roubaix) et 
Legrand iCysoing). se sont rendus sur 
les lieux. 

Les fraudeurs ont été confiés à la 
gendarmerie de Lannoy. qui les a con­
duit au Parquet de LiUe dans le courant 
de l'après-midi d'hier 

L'auto a été emmenée à la douane de 
Fives. Le poids total des neuf ballots de 
tabac étranger saisi est de 257 kilos ; 
cette marchandise représente une valeur 
de 15.000 francs. 

C'est donc une belle prise de fraude 
qui a été effectuée dans la nuit de lundi 
à mardi par les diligents services de 
douane de la région lilloise. 

ECHOS 
et CARNET^! 
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Un conte dramatique 
L É G I O N D ' H O N N E U R 

Par Rosita Girardot 

Ses pages du Cinéma 

LA PLUS BELLE FEMME D'HOLLYWOOD 

MÊNILMONTANT 

L'ANGLETERRE FÊTE SON ROI 

Son curieux Petit Courrier des Lectrices 

Sa page du tricot — Ses dessins humoristiques, etc . . 

Son nouveau Roman 

Les Amours du Capitaine Mandrin 
par Gabriel BEAUGÉ 

Demandez le « RÉVEIL ILLUSTRÉ » 

à tous nos Vendeurs et Dépositaires 

Ce Jour-là, choisi par les fraudeurs pour 
t foncer » avec les armes, les services de 
la douane notent que Prévost sillonne 
les routes en auto, avec Piette et Quin­
zin. Les contrebandiers s'aperçoivent 
que la chaussée Brunehaut de Bavay à 
Englefontaine est la seule qui ne «oit 
pas gardée, par une auto de pour»uite. 

Le soir, deux autos, venant de la fron­
tière passent sur la route. Au pont du 
chemin de fer. près de Gommegnies. la 
première voiture est arrêtée par un poste 
de douane. Elle est conduite par Prévost 
et transporte Dhaine et Piette. La deu­
xième auto surgit. Les douaniers n'ont 
que le temps de Jeter la fausse trappe. 
L'auto, les pneus crevés continue à rou­
ler. Les douaniers grâce à la complai­
sance d'un automobiliste de passage. M. 
Lefebvre, notaire à Clary, réussisent a 
la rejoindre. Les occupants s'enfuient, 
ce sont Monnier. Quinzin et un troisième 
individu qui n'a pas été identifié. Dans 
le véhicule il y a deux mitrailleuses, 
deux mitraillettes, 53 fusils, 1.700 cartou­
ches de guerre 

Les Témoins 
Le bel exploit de la douane fut suivi 

d'une enquête très habile de la gendar­
merie et de la police. Les uns après les 
autres, les fraudeurs, sauf, Monnier 
furent arrêtés. L'instruction conduite de 
remarquable façon par M. le juge Cau-
droy allait étayer solidement l'accusa­
tion, en dépit de la mauvaise foi des 
inculpés. 

Il n'y a rien à obtenir de ces inculpés, 
à l'audience, que des protestations 
d'innocence, aussi M. le président Cou­
teaux passe-t-il rapidement à l'interro­
gatoire des témoins. 

Le capitaine GARNIER GJ Que*noy 
et le capitaine BAUVIN de Bavay rap­
pellent comment Us apprirent que des 
contrebandiers s'apprêtaient à transpor­
ter des ballots amenés dans la maison 
Pumière un « point de départ » de gran­
des expéditions. Ils organisèrent le ser­
vice. On sait avec quel succès. 

Les préposés TOUSSAINT et MO-
REAU ont vu l'après-midi l'auto des 
éclaireurs entre Le Quesnoy et Bavay. 
Le brigadier LENQUETTE. commandait i 
le poste volant qui arrêta les autos la j 
nuit sur la chaussée Brunehaut. 

Le lieutenant JEANNINET de navay ; 
relate une histoire significative de la 
mentalité de certains contrebandiers 
Quinzin. un certain Jour, mécontent de | 
ses employeurs qui ne le payaient pas, i 
voulut les livrer à la douane. Il annonça , 
au lieutenant qu'U y aurait bientôt un 
important passage d'armes. 

Chez la Veuve Vouloir, débitante à | 
Bermerie* toute la troupe s'était ras­
semblée avant d'effectuer le voyage de 
reconnaissance. 

Les arrestations 
Et maintenant l'on passe à la deuxiè­

me phase de l'affaire. Le coup manqué, 
les fraudeurs se sont émaillés dans la 
forêt. On retrouve Quinzin et Piette | 
quelques heures plus tard, avec un troi­
sième compagnon inconnu, à Lecquignol 
où ils cherchent une voiture pour se 
rendre à Falgnles d'où Us prendront le 
train à destination de la Belgique. Ils 
vont chez M. DETRAIT. maçon, puis 
chez Mme PIERCHON, débitante qui les 
adresse à M. Denimal. garagiste à 
Maroille». 

M. Denimal Ira d'abord conduire a 
Bous las, le troisième personnage — que 
l'on n'a pu Identifier — puis les deux 
autres à Falgnles, en empruntant un 
itinéraire détourné que lui indiquent 
les voyageurs. 

Voici un autre témoin, une cabaretière 
chez qui Deghilage s'est rendu pour em­
prunter de l'argent. Deghilage se vanta, 
dans le café d'avoir été de la bande qui 
transporta, à dos, les ballots de Belgique 
en France. 

Le chef de brigade de gendarmerie 
LEGRAND, de Bavay. rend compte de 
l'enquête qu'il effectua et de» arresta­
tions qui sen suivirent. 

L'inspecteur LENOIR, de la police mo­
bile, qui s'est livré aussi à d'activés re­
cherches, situe très exactement le» ra­
mifications existant entre les inculpés 
qui se retrouvaient régulièrement dan» 
de petits hôtels de l'avenue du Sénateur 
Girard, à Valenelenne*. 

On apprend enfin l'acte stupide auquel 
se livra Prévost durant son Incarcération 
à la prison d'Avesne» ; n'essaya-t-ll pas 
de faire remettre à ses complices un bil­
let leur donnant des instructions détail-

CALENDRIER - M.r.r.dl M mal. — 
Soleil : laver, 4 h 15 . couchar. 1» h. 1» ; 
Lune : levar. 5 n 3« . couchar. XI h. 58. 

Aujourd'hui : Seint-Achille. — Demain : 
Saint-Servals 

MBTBONOLOOIE. - SUtl.n »e Lille. -
Obacrvations faites le 11 mai i»37, » 17 h. 
30 : Baromètre : 753 mm. t ; ralsii depuia 
la veille, é 17 h. 30 : 2 mm. S ; Thermo­
mètre : F .-onde : 18 7 ; Minime : 10.8 ; 
Maxime : 30 2 : Eut hygrométrique : 88 : 
Hauteur d eau tombée depuia la vetUe. à 
17 h. 30 : 2 mm. 3 : Direction eu vent : 
Sud : Force : Modérée : Direction de» 
nuages : Sud-Sud-Est ; Etat du ciel : Cou­
vert ; Prévisions pour aujourd'hui : Assez 
chaud : assez beau ; tendance orageuse 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
— Réclan r ord. — Assez beau temps, nua­
geux, devenant plus nuageux au cours de 
la matinée, avec averses et orages epan : 
Vent du Sud-Ouest, modéré, lrréguller. — 
Le maximum de la température aéra an 
hausse de 1 à 3 degrés sur celui de 1a 
veille. 
NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 

12 Mal 
1588. Parts ee couvre de barricade» éle­

vées par les partisans du due Henri de 
Ouiae, chef de la Ligue Catholique, con­
tre la jalouene de Henri III. 

1706. L'éclipsé totale du soleil qu'avait 
prédite pour ce jour 1» l'astronome Do­
minique Caaalnl, passionne toute l'Eu­
rope. 

1707. La reine Anne d'Angleterre réu­
nit en une seule monarchie, sou» 1» dé­
nomination de Grande-Bretagne. l'Bcœee 
et l'Angleterre, Jusqu'alors gouvernée» 
séparément. 

1842. A Montaud. bourgade indus­
trielle de la Loire, au foyer d'un maître 
de forgea, vient au monde Julea Maase-
net Rover de Maraucourt, 31e enfant 
d'une belle famille. C'est le futur eomne-
•Iteur de t Manon », s Thaïs ». < Wer­
ther » et de nombreu xautres chefs-
d'œuvre, où court une ligne mélodique, 
élégante et tendre. 

1871. Mort du célèbre compositeur 
français Daniel François Auber. à l'âge 
de 89 ans. Il est l'auteur de beaux opé­
ras-comiques, tels que : < La Muette de 
Portici ». < Pra Diavolo » « Le Domino 
Noir » et une grande quantité d'autres 
oeuvres, car sa production fut considé­
rable. Sans atteindre aux sommets de la 
musique, elle lui valut une célébrité de 
bon aiol. 

1881. Le bey de Tunis accepte le traité 
du Bardo qui établit le protectorat fran­
çais sur la Tunisie. 

1912. Le chanoine Duploye, inventeur 
de la méthode de sténographie à laquelle 
il a donné son nom. meurt à Saint-Ma-.r-
de-s-Fossés, âgé de 79 an» 

193S. Mort 4 Varsovie du maréchal 
Pilsudsal. surnommé le « Libérateur de 
la Pologne ». Il s'était consacré à l'orga­
nisation politique et militaire de «on 
pays ressuscité. 

2,Tuunéft0i> 

DÉDÉ ET DOUDOU . , LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

lées sur la version à fournir au magis­
trat instructeur ! 

C'était signer son aveu de culpabilité. 

Le ministère public et les avocats 
Prévost, quand M. le président Cou­

teau l'interroge, raconte une histoire de 
trafic d'alcool qui l'obligea à donner de­
vant la Justice une version en contra­
diction avec des faits patents. 

Dhaine Jure qu'il est innocent et »e 
défend avec énergie. 

Piette et Quinzin reconnaissent qu'ils 
ont passé du tabac, des armes ? jamais. 

Balavoine assure qu'il n'exerce que « le 
commerce de tabac de contrebande » 
qu'il revend a Paris. 

Deghilage. enfin, n'arrive pas à expli­
quer pourquoi il a raconté à un tiers 
qu'il avait « passé une charge d'armes ». 

M. CORBIER. receveur des douanes, 
dresse un véritable réquisitoire : puis 
M. DEFRANQUI. substitut du procureur 
de la République, qui occupe le siège du 
ministère public, commente toute I» sé­
né « de faits, de circonstances, de décla­
rations et de contradictions » qui rend 
l'accusation inébranlable. Il demande au 
Tribunal de sévir. 

On entend ensuite les plaidoiries. De 
11 h. à 12 h., puis à l'audience de l'après-
midi, de 14 h. à 17 h., les avocats ont la 
parole, M' Lecompte pour Prévost. M' 
Duvivier pour Piette. M* Hachez pour 
Quinzin et Balavoine, M* Delvallée pour 
Dhaine. M* Normand Dour Deghilage. 

Les condamnations 
Après un assez long délibéré le Tri­

bunal rend un jugement qui condamne 
tous le» inculpés. 

Pravost, à huit mois de prison avec 
sursis »t 600 fr. d'amende ; Quinzin. à 
huit mois sans sursis et 100 fr. d'aman­
de ; Flatte, à quatre mol» sans aurai» ; 
Dhaine, t huit mol» «an» sursis et MO fr. 
d'amende i Mannlar (par défaut), à 
huit mol» at 100 fr. d'amande i Balavoi­
ne, à huit mois at MO fr. demanda. 

Le tribunal, faisant droit aux conclu­
sions présentées par M. le receveur Cor-
bier, au nom de l'administration des 
douanes, condamne les inculpé», solidai­
rement à 85.000 fr. d'amendé, quintuples 
décimes en plus et à la confiscation des 
arme* et auto» saisis, le tout d'une valeur 
de 42.000 francs. 

L.B. 

UN FERMIER DE FLERS 
CONDAMNÉ 

POUR CONTREBANDE 
A UN AN DE PRISON AVEC 

SURSIS ET 1.000 FR. D'AMENDE 
Le 11 octobre dernier, le capitaine 

Cartier, le lieutenant Fruit et quelques 
préposes de la brigade de douanes de 
Roubaix-gauche. faisaient irruption dans 
une ferme exploitée par M. Léon Du-
chatel, 38 ans, dans le quartier du Re­
cueil, à Flera-Breucq, au n° 4 de la rue 
Lafontalne. Ils découvraient dans un 
hangar, dissimulée sous des fanes de 
pommes de terre, une camionnette au­
tomobile chargée de 950 kilos de tabac 
de fraude répartis en 24 sacs. 

Ayant refusé, lors de l'enquête, de 
livrer à la Justice les nom» d» se» com-

filices, le fermier a comparu seul devant 
e tribunal correctionnel de Lille,»» la 

requête de l'administration de» douane» 
L'instruction ayant prouvé eu il était 

Intéressé dans cette contrebande de ta­
bac, Duchatel a été condamne à un an 
de prison avec sursis et à 130.000 franc» 
d'amende plu» le» décima». 
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